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Explications interessantes
ä propos du proeede cn eouleurs de Chassagne

par M. William Gamblk.

ikn que l'occasion ne se soit pas Offerte ä moi de

voir un quelconque des resultats de Chassagne et

que je ne puisse en juger que d'apres les descriptions
publiees, il me semble reconnaitre en lui un vieil ami
revetu d'un nouveau deguisement, quoique, je dois le dire,
il n'ait jamais ete forme d'habits de couleur.

Je puis me tromper et me montrer injuste pour l'inven-
teur en supposant que la methode que je vais decrire est la

base de celle qu'il applique. Mais, meme si ma theorie est

vraie, tout l'honneur serait pour lui, pour son habile
adaptation a un eftet physio-chimique qui merite d'etre bien

connue, mais que Ton oublie si souvent que chaque annee
cette meme idee fait l'objet d'un nouveau brevet.

II y a maintenant seize ans que le capitaine G. Pizzighelli,
au cours de quelques experiences entreprises parle DrEder
et par lui-meme sur l'usage du bichromate de potassedans
le procede des plaques seches, decouvrit de remarquables
proprietes dans les plaques au gelatino-bromure traitees

avec le bichromate.
Entre autres choses, il trouva qu'un negatif, place dans

une solution de bichromate de potasse, seche et expose ä la

lumiere par le dos, jusqu'ä ce que l'image ne füt plus que
faiblement visible sur du papier ä l'argent, mise en contact
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avec le dit cliche, possedait, apres lavage, de nouveaux
caracteres.

Les parties transparentes du negatif devenaient dures et

ne subissaient pas Faction des solutions aqueuses, tandis

que les parties ombrees, en contact immediat avec le verre,
etaient rendues insolubles, bien que conservant la propriete
de se gonfler, et par suite pouvaient subir Faction de toute
solution.

Cette propriete a servi de base ä un procede de renforce-
ment. Le negatif ainsi prepare pouvait etre traite avec le

renforcateur ordinaire ä l'acide pyrogallique et nitrate
d'argent du procede au collodion, sans que l'on eüt a

craindre de voir se produire des taches dans les parties
transparentes.

L'action du renforcateur est proportionnee au pouvoir
absorbant de la couche, et ce pouvoir est dans un rapport
egal ä celui de Faction de la lumiere initiale. KPhotop;ra

phische Correspondent, 1881, page 48).
II a ete trouve plus tard, et decrit dans un article du

meme journal, qu'un negatif sur gelatine, traite de la meme
facon, possedait generalement les memes proprietes qu'une
plaque collographique et que l'encre d'impression pouvait
y etre appliquee pour fournir des images imprimees comme
d'habitude. Le moyen de rendre les plaques specialement

propres ä cet objet n'a pas ete decrit ici, et ce cas special n'a
rien ä voir avec le sujet qui nous occupe.

Avant de considerer Fapplicabilite de cette idee ä la

photographic des couleurs, je dois appeler Fattention sur les

nombreux procedes bases sur les proprietes hygroscopi-
ques de la gelatine traitee avec du bichromate, parexemple
le procede aux poudres employe en photoceramique. Tout
recemment j'ai cause avec un monsieur qui revendiquait
Finvention d'un procede en couleurs, dans lequel les

couleurs en poudre etaient simplement saupoudrees sur le
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papier ou la plaque, qui retenaient les diverses couleurs
dans les pai ties correspondantes au\ couleui s de l'original.
Je pense que si une couleur bleu-lumiere etait appliquee
la premiere, eile prenajt partout ou il devait v avoir du

bleu, ces parties se sechant et laissant des tons plus sombres

encore, poisseux. Puis, si du \ert etait applique ensuite, il
ne prenait pas sur les parties les plus lumineuses, mais sur
des tons plus fonces oil le poissement existait encore, en

permettant au \ert de couvrir le bleu plus ou moins.
Ensuite, on appliquait la poudre rouge, et, tandis qu'elle

ne couvrait pas les lunueres bleues ni les ombres du vert,
eile etait attiree par les ombres rouges, celles-ci etant
naturellement bien plus sombres et les plus h\grosco-
piques.

Si Ton substitue des couleurs aux poudi es coloiees, il
semble que Ton approche tres pres du pi incipe tondamental
du procede de Chassagne.

Dans la meme voie, si, au lieu de la solution renforca-
trice de Pizzighelli et d'Edei, nous appliquons des couleurs,
nous pouvons compter que nous tomberons dans un etlet

analogue a celui qu'obtient Chassagne, et nous pouvons
ajouter que ce qui est applicable a une couche de gelatine
sur verre Test egalement a une couche sur papier.

Evidemment, il se presente, a l'encontre de cette theorie
diverses objections ; par exemple, la premiere difficulte
relative a la premiere immersion dans le bain colorant est

celle de la combinaison avec le second etle troisieme bain ;

ce sont des difficultes que M. Chassagne aurait pu sur-
monter. Je n'ai pas eu le temps pas plus que je n'ai la

possibility de verifier pratiquement ma theoiie, mais j'espere

que mes indications guideront les experimentateurs dans

cette voie, car, meme si cette theorie etait inexacte, el le

semblerait presenter un champ d'etudes plein de promesses
en vue d'un piocede a trois couleurs.



J 'incline fortement ä croire que la methode de M. Chas-

sagne est quelque chose d'analogue ä la collographie.
Les Operateurs, avec ce procede, savent combien promp-

tement la plaque peut etre modifiee dans ses proprietes
hygroscopiques ou d'attraction de l'encre ; par exemple,
avec l'application de glycerine, d'alcool, d'ammoniaque, de

cvanure, d'hyposulfite de soude, de nitrate de plomb, etc.;
on la rend plus ou rnoins hygroscopique.

Certaines substances affectent la couche dans les grandes
lumieres, d'autres dans les demi-teintes, et une troisieme
sorte de substances l'affectent dans les ombres. Quelques-
unes de ces substances peuvent etre incorporees, dans ce

nouveau procede, avec des couleurs.
L'emploi de ce que le capitaine Abney designe par un

« mordant » sous la forme d'un liquide incolore contenant
de l'albumine et du sei marin, semble suggerer quelque
chose d'analogue ä une solution mouillante pour la

collographie ou ä un mordant pour gravure.
L'allegation que la coloration doit se reproduire en

pleine lumiere semble indiquer l'intervention du bichromate.

II faut remarquer que, dans l'image positive en gelatine,
l'absorption de la couleur sera plus grande dans les lumieres
ou la gelatine sera moins durcie ; mais ce n'est pas le cas

actuel, ainsi que je l'ai prouve en prenant un fragment de

mixtion Warnercke et le developpant avec de l'acide pvro-
gallique et ammoniaque, ce qui, ainsi qu'on le sait bien,
produit des effets analogues ä une couche bichromatee.

Un bain de couleur bleue donnait une coloration ties
legere dans les parties les plus lumineuses.

Naturellement ce fait provient de ce que la couleur de

l'image assontbrit la valeur de la couleur absorbee, et cet

eilet conduit a un resultat plus prononce qu'il ne le laut

pour le procede Chassagne.



I qo —

Encore le capitaine Abney ne semble pas tenir compte
de l'emploi d'lin negatif specialement prepare.

Ne serait-ce pas tout specialement une plaque orthochro-
matique Ou si ce n'est pas cela, n'est-il pas admissible

que le traitement de la plaque avec du bichromate la rende

orthochromatique dans une certaine mesure Le diapositif
est-il produit sur une plaque de meine nature C'est lä une
question importante. Le capitaine Abney dit en outre que
l'epreuve positive est tiree sur un papier albumine,
prepare specialement, ce qui semble detruire l'idee d'un
traitement au bichromate ; maisla gelatine peut etrecombinee
avec ralbumine pour former une couche plus dure qu'avec
la gelatine seule, ainsi que cela existe dans certains papiers
de transfert photo-lithographiques et dans le precede a la

lish-glue (precede email), sans perdre pour cela ses qualities

particulieres d'absorption. D'ailleurs, a en juger par
la description publice, je ne vois rien de bien contraire ä

ma theorie quant a l'analogie de ce precede (avec la collo-
graphie et avec la decouverte de Pizzighelli et d'Eder.

Ou bien encore on entrerait dans la voie du precede
Warnercke. Pour s'assurer de ce fait, quant au dernier
precede, il serait inti'ressant de savoir si Ton a fait usage du

dev'eloppateur pyro-ammoniacal ou si le papier positif n'a

pas etc developpe du tout.
Pendant que j'y suis, je puis suggerer que ma theorie

semble egalement s'adapter avec le precede de M. Wallace
Bennetto.

II dit bien, il est vrai, qu'il ne fait pas usage de matieres
colorantes ; mais il n'est pas difficile de trouver des deve-

loppateurs renforcateurs ou vireurs qui peuvent donner
approximativement les sensations des trois couleurs pri-
maires, et, en ce cas, il doit les appliquer d'une facon

analogue a celle indiquee par Eder et Pizzighelli pour le

renforcateur.
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Mais M. Bennetto dit qu'il n'y a pas dans scs resultats

d'image a I'argent visible.
Cela ne constitue pas une difficulte, car les auteurs ci-

dessus ont indique comment on pouvait la supprimer sans
enlever a la plaque ses qualites absorptives.

lis transforment l'image en chlorure d'argent par une
methode de blanchiment, soit a 1 'aide d'une solution de une
partie de bichromate de potasse et de trois parties d'acide

chlorhydrique dans 100 parties d'eau. La plaque est alors
bien lavee et fixee de nouveau, ce qui a pour effet de dis-
soudre tout le chlorure d'argent en laissant la couche

transparente.

M. Bennetto n'ayant pas dit qu'il ne fait pas usage de

trois couleurs, et quelqu'un ayant dit, pour lui, que son

precede n'est pas plus difficile que 1'execution d'un diapo-
sitif au collodion, j'incline a croire que ce procede n'est pas
aussi remarquable que je l'avais suppose, et qu'il peut
consister simplement dans le fait d'enduire une plaque avec
de l'emulsion au collodion, de la developper, fixer et colorer,
d'enduire la couche avec un vernis hydrofuge, — soit dc

caoutchouc, — puis d'enduire de nouveau avec de l'emulsion,

d'imprimer, developper et colorer, et enfin de repeter
ces operations pour la troisieme couleur. Ce qui, naturel-
lement, suppose l'emploi de negatifs obtenus avec des

ecrans convenables et d'une dimension absolument iden-

tique.
Je pense que ces deux precedes de Photographie en

couleurs dont on a trop parle se trouveront avoir quelques
points communs avec ceux que je viens d'indiquer ; ntais,
si j'ai fait erreur, je suggere ces ideesaux experimentateurs
dans la voie des photographies en couleurs, n'ayant nulle-
ment l'ambition de m'en occuper et de vendre ces idees ä

un syndicat.
(Moniteur d'apres British Journal).
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